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île Miramiehi, qu’il appelle golfe Saint- 
Lunaire; la pointe du sud recevra '<• nom de 
cap d’Orléans (Escuminac) celle du nord, 
cap des Sauvages (Neguae). « Nous descen­
dîmes cc jour en quatre lieux pour voir les 
arbres qui y estoyent très beaux, et de grande 
odeur, et trouvasmes que c’estoyent cèdres, 
ifs, pins, ormeaux, frcsncs, saulx. Les terres 
où il n’y a point de bois sont très belles et 
toutes plaines de poids, de raisin blanc et 
rouge ayant la fleur blanche dessus, des frai- 
zes, meures, froment sauvage comme seigle 
qui semble y avoir esté semé et labouré. » 
Plus haut, il aperçoit tout à coup l’immense 
échancrure que fait la mer dans la côte, il 
s’arrête it la pointe nord qu’il appelle cap 
(l’Espérance (Bonavcnture) : il croit enfin 
avoir trouvé le fameux passage des Indes. 
Laissant ses navires it Port-Daniel, il pousse 
une pointe jusqu’au fond de ce large estuaire 
du llestigouehe, qu’il appelle baie des Cha­
leurs. Pendant huit jours il inspecte les deux 
rives, décrivant avec curiosité le petit bassin 
intérieur du village sauvage do Nipisiquit 
(Bathurst). Il note dans scs récits : « Le
terroir qui est du costé du Su de ce golfe, est 
aussi bon et beau it cultiver et plain de belles 
campagnes et prairies que nous ayons veu, 
tout plat comme serait un lac, et celui qui 
est vers le Nord est un pays haut avec monta-


